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Osez Devenir ! Vous le le pouvez !

Si la violence est l'affaire de tous, en sortir est à la portée de chacun !

RETOUR PAGE D'ACCUEIL.

Pourquoi un Press Book-Témoignage ?

Parce qu' "Agir, c'est le dire".
Ce témoignage est destiné à dire et montrer ce qui peut se passer dans le cadre de violences conjugales,
jusqu'où peut aller la volonté de contrôle et d'anihilation d'un être humain.
Elle expose pour mettre en garde, se préparer, ouvrir les yeux du public et permettre d'évoluer.
Isabelle Voidey livre son témoignage et sa biographie pour aider et protéger. 
Elle agit sans féminisme ni esprit vindicatif, mais simplement parce qu'il arrive un moment où il devient
impossible de taire ce qui se passe, et le devoir demande d'éclairer chacun.
Elle sort des sentiers battus et des complaisances "politiquement correctes".
Elle apporte aussi un espoir : en montrant le chemin par lequel elle a réussi à survivre. Car avec un tel
niveau de destruction physique, psychique, professionnel, social, santé, financier et familial, il est bien
question de survie. Elle veut montrer le chemin à tous ceux et toutes celles qui sont aujourd'hui
prisonniers de la violence d'autrui, ou des machoires d'acier d'une justice aveugle, justice qui va devoir
dorénavant rendre des comptes devant les citoyens dont elle brise les vies "préventivement", sans
s'excuser de la faute ni réparer le préjudice. Les gens ne sont pas tous détruits au point de ne plus pourvoir
relever la tête. Certains survivent, se relèvent, et se battent, pour eux- mêmes autant que pour les autres.
Aucun être humain ne devient plus dangereux que lorsqu'on lui a tout pris, qu 'il n'a plus rien à perdre,
même et surtout s'il se retrouve seul et isolé à souffrir comme une bête, sans l'espoir d'une main tendue ni
d'un secours. Car c'est dans ce désespoir et cette souffrance extrêmes, justement, que l'être humain va
trouver la rage de survivre, la puissance de la révolte qui va décupler ces forces dans une énergie capable
de tout renverser. L'histoire de l'humanité le montre. 
Aimer l'humanité, son prochain, et se battre pour ceux qui souffrent ou se trouvent un jour en détresse,
donne une valeur et une force colossales supplémentaires au combat. 

Non seulement Isabelle Voidey a survécu, de justesse, mais elle est plus forte. Elle reconstruit sa
vie, attaque les services judiciaires et sociaux  pour "faute lourde" et demande réparation.
Maître Collard, ténor du barreau, déjà engagé sur un dossier au nom de notre famille souche (erreurs de
professionnels et médicaments dangereux ont contribué à la mort en 2007 d'un adolescent, fils d'un
sapeur-pompier professionnel Daniel Voidey. Daniel se bat, pour les autres, pour le principe) est pressenti
sur ce dossier. 2 autres cousins de notre nom sont sapeurs-pompiers ainsi que mon grand-père, par ailleurs
entrepreneur (à la force du poignet, issu d'une famille très modeste) et grand humaniste qui a aidé
concrêtement beaucoup de monde. 2 prêtres. Mon oncle était commissiare divisionnaire des RG à sa mort
en service commandé. Mon autre grand-père, ancien chef résistant et commandant de police urbaine à son
décès brutal. Mon père ingénieur chef d'entreprise industrielle, ma mère fonctionnaire.
J'apporte ces précisions dès maintenant car elles sont  importantes pour la suite.

- Célibataire et pilote professionnelle.

J'avais réussi mes examens théoriques avec 98% de réussite, ce qui en équivalent sur 20 donne du 18-19.
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J'étais devenue pilote "d'élite" par passion bien sûr, car je suis plutôt fougueuse de nature, tout en
conservant dans le coeur cette dimension de rêve, de poésie et de réserve particulière à cette catégorie de
pilotes.

Pour les cours, les formations, j'ai dû utiliser mon désormais célèbre "plan B". En gros, le système D, car
j'allais à contre-courant de quelques idées familiales concernant l'avenir des jeunes filles....

J'utilisais aussi l'aspect transcendental du vol, et le défi, pour dépasser des violences graves et prolongées
subies pendant mon enfance, en dehors du cercle familial.
Violences dans lesquelles j'étais "distribuée" à des personnes régulièrement, depuis l'école maternelle que
je fréquentais. Je n'avais jamais pu dire, ne sachant pas ce que c'était, n'ayant  aucun point de repère, et
étant totalement terrifiée par ce qu'on me disait pour que je garde le silence. Personne n'a "rien vu, rien
entendu". Le climat familial ne favorisait pas l'expression ...j'ai vu le sang couler... En revanche quand
j'allais mal, les jugements tombaient, sans se poser de questions. 
Je fais encore des cauchemars aujourd'hui. 

Mon adaptation : transcender, se fixer des objectifs, des challenges, et vivre à tout prix Ma liberté, celle
qui est en moi. 
Car votre liberté est d'abord dans votre tête.
Le vol en voltige aérienne débute par un vol intérieur, par lequel le pilote s'élève au-dessus de ses états
d'âme et du monde. 
C'est une liberté totale, dans une extrême discipline.
Un paradoxe ? Non, c'est la clé.
Si mon corps a pu être prisonnier, séquestré et martyrisé, personne en revanche n'a jamais pu atteindre ce
que j'avais dans la tête : mon intelligence, mon imaginaire, ma volonté, bref  ma liberté de penser.
Mon rêve, c'est mon énergie, et mes objectifs sont mes outils pour le vivre.
Vivez vos rêves, n'hésitez pas !
Pensez plutôt " plan B", au lieu de  "oui mais...", en cas de difficultés et d'obstacles sur votre route !
Apprenez à vous lancer des défis intelligents et à sortir ce que vous avez dans les tripes pour le relever,
pour savoir précisément où vous en êtes. 
Et si vous ne parvenez pas à relever le défi, ce n'est pas grave. Vous pourrez toujours recommencer, vous
n'avez pas pu découvrir ou  mobiliser certaines de vos ressources sur cette tentative, ce n'est pas grave, ça
va venir, le fait d'avoir tenté le défi les met en chemin, elles arriveront probablement la prochaine fois.
Savoir s'accorder du temps....Persévérer. 
Vous avez un handicap au départ ? Eh bien ce n'est pas grave : vous travaillerez deux fois plus et vous
atteindrez votre objectif !
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Transcender les souffrances, dépasser les obstacles : se découvrir.

      

J'ai pu faire quelques démonstrations de mes talents en meeting. 
Ma particularité : des chorégraphies aériennes, en musique.
Un sponsor et un mécène finançaient les entraînements, c'était raide, mais l'objectif essentiel était à portée
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: rien d'autre n'était important.
Je poursuivais mes études de pilote professionnelle, en passant par la filière privée...et le plan B.

  



about:blank

6 de 9 26/12/2008 20:14

      
Séance d'autographes lors d'une réception sur une base aérienne, à laquelle j'avais été invitée par le
général.
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Je pratiquais les arts martiaux, niveau ceinture noire, en compétition (championne du Sud-Est dès la
première compétition, 6ème aux championnats de France avec un genou explosé dont le volume avait
doublé - ah la vache, faut serrer les dents - ski, natation, randonnée montagne, parachutisme....et un peu
d'équitation, de plongée bouteille, ces deux derniers sports étant plus récents.
A cette époque et aussi enfant, j'écrivais déjà quelques textes pour le plaisir.
J'ai créé ma première "association" vers l'âge de 7 ans, pour les animaux abandonnés.


